Camélia et PAquerette

On admire lec fleure de cerve
Qui loin de leur coleil natal,
Comme de¢ joyaux mic cous verre,

Brillent coue un ciel de crictal.

Sane que lec bricec lec effleurent
De leurs baicers mystérieux,
Ellee naiccent, vivent et meurent

Devant le reqard curieux.

A labri de mure diaphanes,
De leur cein ouvrant le trécor,
Comme de bellee courticanes,

Ellec ce vendent & prix dor.



(a porcelaine de la Chine
Le¢ regoit par groupes coquets,
Ou quelgue main gantée et fine

Au bal lec balance en bougquetc.

Mais couvent parmi lherbe verte,
Fuyant lec yeux, fuyant lec doigts,
De cilence et dombre couverte,

(ne Fleur vit au fond dec boic.

Un papillon blanc qui voltige,
Un coup doeil au hacard jeté,
Vous fait curprendre cur ca tige

(a fleur dang ca cimplicité.

Belle de ca parure agrecte

Ceépanouiccant au ciel bley,



Et vercant con parfum modeste

Pour [ colitude et pour Dieu.

Sane toucher & con pur calice
Quagite un friccon de pudeur,
Vous recpirez avec délice

Son Gme dane ¢a fraiche odeur.

Et tulipec au port cuperbe,
Caméline ¢i chere payé,
Pour la petite fleur cous (herbe

En un inctant, cont oubliée !
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